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ENFANT, NOTRE FRERE,

Ayez pitié de nous.
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A. M. D. G.

PETITE PRÉFACE

Le mois de janvier commençant
huit jours après la fête de Noël,

devait être consacré à la divine

Enfance de notre Sauveur ; aussi les

âmes pieuses ont la louable habitude

d'offrir chacun de ses jours à Tentant

Jésus.
C'est pour seconder, selon notre

pouvoir, cette sainte pratique que

nous avons écrit ce petit opuscule

qui comprend pour chaque jour une

invocation, une considération, une

prière, une résolution et une petite

histoire.

Que le divin Enfant-Jésus daigne

bénir ces simples pages et, par elles,

répandre et faciliter une dévotion

qui ne saurait être que très agréable

à Dieu et fort utile aux âmes

chrétiennes. E. D.

Août 1882.
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Qrahon jaculatoire qu'on peut

utilement réciter chaque
jour du mois (1).

Jésus, Marie, Joseph,
Je vous donne, mon cœur, mon

esprit et ma vie !

Jésus, Marie, Joseph,
Assistez-moi dans ma dernière

agonie !

Jésus, Marie, Joseph,
Faites qu'en paix j'expire en

votre compagnie.

1" JOUR DU MOIS.
Infans,/ili Dei vîvi miserere noMs.

Enfant, fils du Dieu vivant, ayez pitié de nous.

Dieu, de toute éternité, engendreun fils unique qui est le Verbe. C'est
ce Verbe incréé, semblable en tout
a son Père, éternel, tout puissant et
infiniment parfait comme Lui, qui
s est fait chair, et qui a habité parmi
nous. ^

Il s'est fait homme, enfant comme
(i) Sa Sainteté Pie VII, le ^8 avril 1807 a

uc cnacune de ces invocations.

1



nous, prenant toutes nos infirmités

et toutes nos misères, excepté le

péché.

Dieu et homme tout ensemble par

l'union hypostatique des deux

natures en l'unité de personne, il

n'a rien perdu do sa nature divine

et de ses perfections inlinies. Le

Fils de Dieu s'est fait homme, mais

il demeure éternellement Fils du
Dieu vivant.

C'est cet Enfant-Dieu que nous

adorerons chacun des jours de ce

mois qui lui est consacré ; à Lui nos

prières et nos affections.
'' Oh ! que le divin Enfant Jéisus

bénisse l'année qui commence
aujourd'hui et que sa paix règne en

nos cœurs *! " (Prière de saint

François de Sales.)

PRIÈRE.

^ Petit Enfant, Fils du Dieu vivant,

pfermettez-moi de célébrer les divins

mystères de votre Enfance, et de

mériter par là le Ciel que Vous
m'avez rendu par vos abaissements

ineffables. Ainsi soit-il.
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HISTOIHE.
Vr.t ^

Saint bkrnabd

airaait à en Ser i «r^J'° '^

Jesu dulcis memn'rin
°" ^^'-^^e,

cantigue de sr^ !^ *'*' ^^* l^snavè
1 tr. il

°" amour envers r i,:^^^> H reçut rin fj^i ^ '^"i-

spéciale : une
" ^ ^ T^ ^«^«ur

l^eure à laaupi'o t^ ^^ bavoir
?eu permirS'rs Infr^'?''

"é-

ierceau en forme^^ 1
."^^"s ««

entendit une voix
V^^'^/'

«' ''

"Minuit." "^ <ï"' disait ;

Enfant, fik de Tv^t^M ""'"" ''''^"•

r. V . noS''^"^'=y- pitié de
L,e Verhe de Dieu «« f

t-^
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bas, et Marie, la Vierge immaculée
dans sa conception, fut la bienheu-
reuse créature que Dieu choisit pour
cet honneur sublime.
En conséquence de son acceptation

et par l'opération du Saint-Esprit,
Marie devint mère du Verbe incarné.
Ainsi se réalisèrent les prophéties
qui annonçaient ce mystère :

*' Une
branche sortira de la tige de Jessé
et une fleur naîtra sur cette branche"
(Isaïe, XI, 1). *< Voici qu'une
Vierge enfantera un lils et il sera
appelé Emmanuel " [Ihid., VII, 14).
Marie est donc la mère de ce

''Dieu avec nous," et Jésus, l'Enfant
de la promesse, est bien le lils de
Marie. " Cette sainte Vierge ne perd
aucun des privilèges qui en font la
plus pure, la plus parfaite des
créatures

; mais parce qu'elle
devient Mère de Dieu, elle acquiert
une dignité sublime, et son union
avec le souverain Bien est si intime
que nulle créature ne peut atteindre
à^ sa grandeur " (S. Thomas
d'Aquin).

/
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PRIÈRE.
iinfant-Dieu, qui n'au-.,

^orreur de devel"r"S P",' ^"
Vierge Marie, et m,; .

^'^ ^^
nous avez substitué? ^' ^ "^ **^'l'

personne de saSt t..
"" y°"' ^^ Ja

part à l'hérita^P / '^"' '^onnez-moi

Ainsi soi?!]^ '°"™"" 'iuGiel.

es^SuQ^' '^PP'^"^ 'ï»^ Marie

HISTOIRE.
SAINT STANISLAS KOSTKA

.
Stanislas KostJca donné ^

de ses rares vertnf il ' * ^ause
ia jeunessefduf à son pT' P^'™« ^
pureté et à <». f» J^

^'"°"'' Pour Ja
Mère de Dieu le S?' ^^?"°n à a

s'imnosa"f«f'^l "lortifications
qu'i,

il étfirSfet tlr'1-''""°"« don
dangereuseSn?SSï';^.*°'"^-
Ion croyait au'il au,>- ^® J""»- «ù
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' pas eu
^ de Ja
^s tard,
Js en Ja

fnez-iîîoi

du Ciel.

le Marie

1.

t cause
itron à
)our la

màla
5ir sur

qu'il

dont
omba
Lir où
îr, Ja

yant
tant.

a ce

cher trésor sur le lit même de
Stanislas. Le saint jeune homme
ressentit une joie indicible de voir
l'Enfant-Dieu si près de lui ; et la
maladie ayant disparu presque
subitement, il entra dans la
Compagnie de Jésus, oîi il mourut à
VkgQ de 18 ans en odeur de sainteté.

3« JOUR DU MOIS.

Infansifin adoptîve sancH Joseph, miserere
nobis.

Enfant, fils adoptif de saint Joseph, ayez pitié

de nous.

'' Dieu ne pouvait partager sa
dignité de Père avec un homme "

(S. Thomas). Il voulait .cependant
donner un protecteur à son divin
Fils fait homme et à celle qu'il lui
destinait comme Mère. Mais combien
devait être pur et fidèle ce tuteur
privilégié !

Tel fut saint Joseph. Il reçut de
Dieu ce double dépôt ; il veilla sur
chacune de ces vies précieuses et le

jour et la nuit ; c'est pour l'Enfant
et sa Mère qu'il travailla désormais

;

pour sauver Jésus- il s'exila en



Vi .

est Je vrai PèredlvvS-'^'i '
•=^'' ^ieu

n'éta^ ,uefj^t^ïd^f
caresses s^SlT^rTo^'r^'' ''

nourricier Tl iUnrv.; ^^^ P^^^
clartés abondaS et

'?." ^"?^ ^«
ainsi à jouir au r-^^ -^

^"^^^"^

d'honneui Enfin II ;l,î",r place

Lui-même à sa Hp^S^ u* ^ «««ister

fermer Tes yeux
^^"'' ^* 1"'

r>. . ^ PRIÈRE.

.Toseph nourvnnlf;
comme samt

mour^r'dCsvo^braseYS'Jr- '''

louer et vous Sr au Cie,
'7°"'

soit-il ^'®'- Ainsi

HISTOIRE.
I, œuVRE DE LA SAINTE ENFANCE
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^ns mur-
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- Jésus,
tant de

s eut des J
5n père
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^ place
assister

'e et lui

ccorder
' saint
>us, de
3r vous
Ainsi

^ent a
Jbonne

dévotion à la divine enfance de
Jésus, et il reportait sur tous les

enfants l'amour qu'il avait voué à
l'Enfalit-Dieu. Ces pieux sentiments
lui lirent établir une nouvelle œuvre
sous le titre de ïOEiivre de la sainte

Enfance. Au moyen d'une faible

souscription d'un sou par mois,
racheter les petits Chinois exposés
à une mort certaine, leur donner des
parents adoptifs, tel fut le but visible

de l'œuvre dont la pensée chrétienne
était de procurer le baptême à ces
petits orphelins et de les préparer à
devenir des apôtres au milieu de
leurs frères idolâtres.

Dieu a béni cette œuvre, il l'a fait

grandir et elle a déjà donné de
nombreuses phalanges d'élus au
Ciel et de courageux catholiques
dans les pays orientaux.

»fCE.

Mgr

La faible offrande des enfants
chrétiens leur sera rendue au
centuple par l'Enfant Jésus.

mà^^m^^-émÊttÊÊm
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4« JOUR Du MOIS

Enfant, notre frère, ayez pitié de nous

insensé d'Adam pécheu? ,; --L
''^''^

est incapable dP rim,t •' ' ^«mnie

à Dieu, ïofci que lIvZlTi^'''''sans perdre ia divinTtî
^ ^'^"'

semblable à
,,'T„*^'^'™<'e, se rend

réellement r,.n îr™^- " ^«^^ent

Frère
"° ''^ "°»^s, Il est notre

veiSj?viïStt'°-"'^*^^-^««««

^^risdïïS.^^si^

avons su garder Pn,
^"'' ^' "«"s

nement, le dro^V ''^.Yi^^nt chrétien-

cohérit er« 1 "^
'^^''^ '''^ités en

^st nSl?èrîcoru?.^^ "^'"' ^^

1
r

I

I

^B 1

V^H

a

.'^B

1

.1^8 d

c

r

c
-^'^pp c

w.
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s \

1 j

1 ï

t

1 1
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"e nobis.

de nous.

^sée pour
peler que,
, le VerJbe
nous,
du rêve
l'homme
îmhiable
de Dieu,
se rend
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îst notre

ans ses
iii coule
5a Mère,
)ar lui,

e Dieu,
rtu flu

nous
5i nous
rétien-

tés en
lui qui

PRIÈRE.

Enfant-Dieu, notre frère bien-aimé,
rendez-moi toujours digne et de votre
Père céleste, notre Seigneur et notre
Dieu, et de votre très sainte Mère.
Ainsi soit-il.

Pratique.—Avoir pour Jésus une
affection fraternelle.

HISTOIRE.
SAINT SIMON OU SIMÉON, ENFANT

MARTYR.

Ce saint enfant naquit à Trente en
1472. Les juifs de cette ville se

disposant à solenniser leur Pâque
conçurent l'horrible dessein d'im-
moler un enfant chrétien en souvenir
du crucifiement de Jésus. Le petit

Simon, qui n'avait que 29 mois et

qui était beau comme un ange, fut

pris à la porte de ses parents le

jeudi saint au soir. Les juifs le

portèrent à leur synagogue, et après
une heure d'horribles tortures, ils

l'immolèrent et burent son sang en
disant :

<* C'est ainsi que nous avons
tue tJCSiUcJ, iU iJiUU UUb UiirUliUiiSî.
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Puis, ils jetèrent son' cadavre dansun ruisseau qui coulait sousk svn«gogue. Averti du crime le sSevêque recueillit les précieusP.

tour r?"'"/" "u'^'^'^'^s se firent au-tour de son tombeau, tandis aue les

5«J0UR DU MOIS.

•B.nJant, ne a Bethléem, ayez pitié de nous.

, .,,
J^sua est né à Bethléem netite

a l'^'/"^^^^ 3« stades ?é Si!saiem, comme le constatent les tablesde recensement de Quirinus nrem er
gouverneur de Judée " Ts SusTinT

Maïe"ett? 't''.
'"^'''^'^ ^^

Shipl -fP^ '','''"^°* se rendre àBethléem, eue de leur ancêtres, pour

?a^n ff./r'l""' *'« frappèrent Z
passer f^ % les hôtelleries pour y
et ils f, ro"?'^^".^^ ^" 25 décembre

bêrirs df, ? •

•'"^^" ^'étai>Ie aux

voE.? "^^i'^^^^^eet d'abri auxvoyageurs indigents.

i'

«1

•4

\,

il
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''¥
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C'est dans ce recoin obscur, oii,

d'après une traduction respectable,
se trouvaient un bœuf et un âne,
que naquit le Verbe Incarné le

Sauveur du monde. Sa sainte Mère,
l'ayant enveloppé dans quelques
pauvres langes et couché sur la
paille de la- crèche, adora, avec saint
Joseph, le Fils du Très-Haut réduit
à cet excès de dénuement et
d'humiliations pour le salut des
hommes.

PRIÈRE.

Divin enfant que je reçois dans la
sainte Communion, laites que je vous
donne en mon cœur une place moins
froide, moins dure et moins pauvre
que n'était votre crèche. Ainsi soit-il.

Pratique.—Bien préparer son
âme à la sainte Communion.

HISTOIRE.
SAINTE PAULE.

Née à Rome d'une très illustre
famille, sainte Paule, bien que
chrétienne, s'était Uvrée d'abord à

iw.-^v^ i^iit; iLii pci 111 tîiLciieut sa
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fortune considérable et un heureux
mariage. Mais à la mort de son
époux, la lumière divine lui montra
la futilité de la vie qu'elle menait.
^
me se livra dès lors à la prière et

a la mortillcation, et bientôt, avant
conçu un saint désir d'aller vivre
dans les lieux témoins de la présence
corporelle du Sauveur, elle dit adieu
a ses enfants et gagna la Palestine.

La, elle accomplit les pieux
pèlerinages de Terre-Sainle, et son
ame, s'etant particulièrement émue
a Bethléem, elle s'y lixa et bâtit près
de la crèche du Sauveur deux
monastères, l'un pour son père
spirituel, saint Jérôme, l'autre pour
elle, sa fille sainte Eustachie et la
petite colonie de femmes qu'elle avait
amené de Rome. C'est là qu'elle
mourut pleine de mérites.

6e JOUR I)U MOIS.
In/àns, Puériles meserias suscipietis, miserere

H^nfant, qui avez accepté les misères de Pen-
tance, ayez pitié de nous.

C'est pour nous prouver son
amour, pour être en tout notre

1

1
i

m

'A

'I

1
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modèle et pour sanctifier tous les

âges que le Verbe incarné a voulu
passer par l'enfance et en connaître

les misères. *^ L'enfance de Jésus,
"

dit le cardinal de Bérulle, '' a
cette circonstance particulière

qu'elle a duré longtemps sans qu'il

ait voulu en retrancher un moment
ni se dispenser d'un de ses incon-

vénients, ce qu'il pouvait faire si

facilement si raisonnablement et si

divinement.
*' Qu'y avait-il de plus facile au

Fils de Dieu ? qu'y avait-il de plus
raisonnable, eu égard aux soins et

aux travaux qu'il imposait à sa

sainte Mère ? qu'y avait-il de plus
divin que de paraître en ce monde
avec la parole, la raison, la force ei

les perfections qu'il possédait
comme Verbe de Dieu ?

"

Maie le Fils de Dieu a voulu
prendre toutes les misères de
l'enfance : et en tout ceci il nous
enseigne à rester enfants malgré
notre âge et à vivre en enfants par
l'obéissance.



— 20 —
PRIÈRE.

pour nous, vous êtes soumis volon-

mSs™' f "f
P'"^ humiliâmes

misères, faites-moi la ^rûced accepter avec Joie les éprfuïes
qujil vous plaira d'em'envoyerAiS

Pratique.—Ne jamais se plaindredes incommodités de la vie.
^ ""'^^

HISTOIRE.
M. BLANLO ET l'enfaNCE CHRÉTIENNE
M. Jean Blanlo, né à Bayeux en

de ^fnw'^
^ous-diacre. en odeurde sainteté, au séminaire Saint-Su pice, est un de ceux qui prïïi

r1w "*
^P4^^ parfaitement Ked union a l'Enfant Jésus. Il a laissé

ZRl^r l'«" P«»tappeîerfe
traite de 1 enfance chrétienne.

erâcp" ^T' "^l ^l^'^
conservé la

d'enfanrP .h'°î-
^*P*^™«' ^''««e

îtnfpnt '
chrétienne, se porrait

personne n"°"'^'^*°"*•'»fe-^"^ntpersonnel. Il accomplissait si Jbien
la pieuse maxime du bienheureux



— 21 —
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Berchmans :
'' Je me laisserai

conduire comme si J'étais un enfant
d'un jour, " qu'il s'abandonnait
sans réserve à la conduite de ses
supérieurs et qu'on ne pouvait
voir en lui aucune marque de
volonté propre. A sa mort, on lit

des reliques des objets qui lui

avaient appartenu, tant était grande
l'estime pour sa vertu.

7* JOUR DU MOIS.

In/ans, gaudiujn Cœli lacrymansy miserere
nobis.

Enfant, joie du Ciel qui pleurez, ayez pitié de
nous.

Comme tous les lils d'Adam,
l'Enfant-Dieu lit en pleurant son
entrée dans le monde. La Joie du
Ciel veut verser des larmes. '' Mais
les larmes de Jésus diiTèrent bien de
celles des autres enfants. Ceux-ci
pleurent de douleur, Jésus pleure de
compassion et d^amour pour nous.
Ce sont ces larmes qui touchent Dieu
le Père et lui font annoncer la paix
avec les hommes.

** Jésus pleure aussi de douleur en
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voyant quêtant de pécheurs, malgré
ses larmes et son sang versés pour
eux, continueront à se damner ''

(S. Liguori.)

Enfin FEnfant-Dieu pleure pour
consacrer en sa personne ces larmes
qu'il bénira plus tard en disant :

*' Bienheureux ceux qui pleurent,
parce qu'ils seront consolés. "

Que d'âmes touchées par les
larmes de Jésus ont voulu pleurer
leurs fautes et celles du monde !

Bienheurbux pénitents volontaires
que l'Enfant Jésus bénit et qu'il
récompensera dans l'Eternité.

PRIÈRE.

Divin Enfant, tandis que le monde
est dans Ja joie, vos disciples doivent
être dans les larmes ; faites que
toute ma vie je préfère être du
nombre de ceux qui pleurent,
puisque la joie autuelle des mondains
se changera en une douleur éternelle.
Ainsi soit-il.

Pratique.—Offrir ses peines à
Jésus-Enfant.

^.

'

I
i

« i



if malgré
ses pour
lamner ''

re pour
;s larmes
disant :

}leurent,

•

par les

pleurer
nde !

onlaires

et qu'il

;é.

e monde
doivent
tes que
être du
fleurent,

ondains
ternelle.

ines à

i

— 23 —
HISTOIRE.
SAINT JÉRÔME.

Parmi les saints qui ont uni leurs

larmes à celles de Jésus-Enlant, i 1 faut

citer saint Jérôme. Né de parents forts

riches, ayant fait de brillantes études,

il quitta bientôt Rome pour s'en-

sevelir dans un désert, au diocèse

d'Antioche. Ordonné prêtre, il visita

les lieux saints et lixa sa demeure à

Bethléem. Là, il se hvra à la pratique

de la plus austère pénitence ; il

apaisait les derniers échos du monde
dans son cœur en se frappant la

poitrine avec une pierre.

Plein d'amour pour l'Enfant-Dieu,

né dans une crèche, il attira à

Bethléem sainte Paule et sainte

Eustachie, préparant ainsi la

fondation des monastères qui

s'élevèrent sous ses yeux autour du
berceau de Jésus.

8« JOUR DU MOÎS.

In/ans, verlnim silens^ miserere nohis.

Enfant, Verbe qui gardez le silence, ayez pitié

de nous.

En l'Enfant-Dieu il y a un abaisse-

ment digne d'une spéciale adoration
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et d'une particulière imitation. C'est
le silence qu'a voulu garder celui
qui, de toute éternité, est le Verbe
de Dieu, silence qu'il a strictement
observé à la manière des enfants.'
Rien cependant n'eût été plus

facile à celui qui savait tout, qui
pouvait tout, que de délier sa langue.
Tout au moins rien n'eût paru plus
naturellement filial que de s'eïitre-
tenir avec sa très sainte Mère et son
Père nourricier. Quels interlocu-
teurs plus dignes de sa parole di-
vinc !

'' Mais non. Il a été exact en son
silence et en sa solitude, même
envers eux

; et malgré les occasions
qui lui étaient fournies de parler, le
Verbe de Dieu s'est tû, réservant
même à son Père céleste d'avertir ses
parents des dangers que préparait
Herode, du pays où ils devaient fuir
et de l'époque du retour en Judée."

PRIÈRE.
O divin enfant, vous qui avez

gardé le silence pour expier les
paroles au moins inutiles que je

i
'4

li!
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prononce si souvent, apprenez-moi

à me taire, puisque cette science est

celle qui fait les saints. Ainsi soit-il.

Pratique.—Se priver d'un mot

qu'on voudrait bien dire.

HISTOIRE.
LE SILENCE DANS LES SAINTS.

Pour faire imiter l'exemple du

Verbe de Dieu gardant le silence,

beaucoup de fondateurs d'ordres

religieux ont établi dans leur règle

un silence si rigoureux qu'on ne

devait jamais parler sans une spé-

ciale permission.

C'est ce qui se pratiquait à Cluny

avec une telle exactitude, que les

frères ne communiquaient entre eux

que par signes.

On pourrait citer un grand

nombre de saints qui eurent une

sorte de culte pour le silence : ils

voyaient dans cette vertu la prin-

cipale source du recueillement si

nécessaire à la prière et au travail,

saint Jean, surnommé leSilenciaire,

porta même l'amour du silence

0^
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jusqu'à l'héroïsme, et c'est pourquoi
les images le représentent tenant le

doigt posé sur ses lèvres.

9« JOUR DU MOIS.

Infansy Deus /ortis portate, miserere nobîs.

Enfant, Dieu fort qni avez été porté,
ayez pitié de nous.

Une autre infirmité à laquelle
l'Enfant-Dieu a bien voulu se sou-
mettre, c'est de s'être fait porter
dans les bras de sa Mère . Le Dieu
fort, qui tient l'univers dans le creux
de sa main, se réduit volontairement
à cette faiblesse de ne pouvoir faire
un pas ! Que d'adoration et de
respect mérite un tel abaissement !

Hélas ! c'est pour expier les folles
audaces de notre présomption que
le Tout-Puissant descend à cette
faiblesse ! C'est aussi pour nous
apprendre à cacher, sous les voiles
de l'humilité, les qualités que Dieu
nous a pu donner et pour rappeler
aux puissants de la terre qu'ils ne
sont rien devant le Seigneur.
Admirons la faveur insigne que

\ iii

t'S?
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cet abaissement procure à Marie et

à Joseph, de pouvoir porter dans

îeurs bras leur Créateur devenu

petit enfant !

PRIÈRE.

Divin enfant, faites que je n'oublie

iamais que par moi-même 3e ne sais

oue misère et péché, et que s il y a

2n moi quelque bien, il vient de vous

seul et vous doit être rapporte.

^
PraSque.'—Se défier de son propre

jugement,
^jg^^-^jj^^

SAINT CHRISTOPHE. 1

D'après une tradition, Christophe

était Chananéen et de la race des

géants. Après une vie de bruit et

de batailles, il se fit chrétien et reçut

d'un pieux ermite, pour expier ses

péchés, l'injonction de demeurer au

bord d'un fleuve ou pensaient

nombre de pèlerins et de les passer

Zv ses larges épaules. Christophe

se contruisit une cabane et exécuta

saSîon. Une nuit, il faisait g/fud

froid et grand vent. Christopheje
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reposait, quand il entendit, de Tautre
côté du fleuve, une voix d'enfant qui
l'appelait

; il y (.lia et revint sans
avoir vu personne. Eveillé de
nouveau, mais encore inutilement,
il se rendormait, quand l'enfant lui
cria une troisième fois :

<* Venez et
passez-moi !" Il traversa le fleuve,
prit l'enfant sur ses épaules et entra
dans l'eau

; mais le courant devint
si fort et l'enfant pesait tant que le
géant faillit périr. Vous m'avez mis
en grand danger," dit-il à l'enfant
quand il l'eut déposé sur la rive,
'' je croyais avoir le monde sur mes
épaules."— *^Ne t'étonne pas,"
reprit l'enfant en lui donnant le nom
de Christophe, ^^tu portais celui qui
a créé le monde." Et l'enfant dis-
parut.

10« JOUR DU MOIS.

Infans, fons amoris, miserere nobis.
Enfant, source d'amour, ayez pitié de nous.

C'est l'Enfant de Bethléem qui
apporte ce sentiment presque in-
connu sur la terre :

<* l'amour de
Dieu." Avant sa divine vennp

iP"
^"~'

:i
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l'homme tremblait devant Dieu, il

ne savait pas l'aimer, et le peuple

juif lui-même n'avait pu échapper a

cette loi de crainte.

Ce n'est donc pas sans un grand

mystère d'amour que le très ado-

rable enfant est enveloppe de langes

et serré avec des bandelettes en at-

tendant qu'on le lie avec des cordes.

Ces petites mains rendues immo-

biles nous font entendre que la

iustice divine a désormais les mams

liées dans ce divin captif.

Dieu se rend aimable en ce petit

Enfant, la loi de crainte cède a la loi

d'amour, et l'homme commence a

comprendre ce commandement^

«Vous aimerez le Seigneur ^rotre

Dieu de toutes vos forces.

PRIÈRE.

Aimable enfant de Bethléem,

source inépuisable ^^^^TJ^
Dieu, allumez en moi ce leu sacre

aue vous êtes venu apporter sur la

terre ;
qu'il consume mon cœur a

iamais. Ainsi soit-il.
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Pratique.— Offrir quelque sa-

crifice à*Jésus-Enfant.

HISTOIRE.
SAINT CELSE DE MILAN, MARTYR.

Saint Celse naquit à Gimiès, près

de Nice, au premier siècle de l'Eglise.

Sa mère, dame d'une grande piété,

le confia, tout jeune encore, à saint

Nazaire de Milan pour qu'il l'ins-

truisît et le baptisât.

Gelse suivit son maître dans ses

courses apostoliques * à travers la

Gaule et l'Italie, passant par Embrun,
Genève, Autun et Trêves.

Dans cette dernière ville, Celse

fut, avec son maître, emprisonné et

torturé pour la foi. Délivrés par
miracle, les deux confesseurs prirent

la route de Milan, oii ils furent de
nouveau mis en prison et torturés,

puis mis à mort.
Avant de mourir, saint Gelse

s'écria : ''Je vous rends grâce, ô mon
Dieu ! de ce que, malgré mon âge
peu avance, vous voulez bien me
recevoir dans votre paradis."

> î'-yù, I
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«Allons, mon boji^ père donnons

Puis s'adressant a sanit Nazaxre .

notre sang pour Celui à qui nous

Salons Sre^ie, notre salut et la

conversion de tant d'ames.

Il» JOUR DU MOIS:

I„/ans,gaudmm^astorum, miserere f^iis.

Enfant, la joie des Pasteurs, ayez pme

de nous.

u La naissance de l'Enfanl-Dieu

apporta une allégresse f
neraleji

tout l'univers, dit ^amt L^^guon.

Tnaicî les wcniiers qui goutereni

Se e 'îirent les plus pauvres

^rentre les hommes, comme plus

contrnies à celui qui venait de

"'ISès minuit, les bergers apprirent

cet heureux avènement par le. ange,

aui chantèrent, pour la première

foTs, le cantique de réconciliation du

del'avec la terre :
" ^^^^^^.^'f^,

au plus haut des cieux, et paix sur

la terre aux hommes de bo^ne yo

nnté'" "Voici la cause dune

grande allégresse pour tout le

peuple: Aujourd'hui, dans la_ville^
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de David, vous est né' un Sauveur
(saint Luc, II); il est venu du ciel

vous visiter dans sa miséricorde."

(Ibid.y I).

" Allons," dirent les bergers, et,

laissant leurs troupeaux a la garde
de Dieu, ils descendirent à Bethléem
ettrouvèrent l'Enfant avec sa Mère,.

Ils firent mille caresses à ce cher

nouveau-né et lui offrirent leurs

modestes présents.

PRIÈRE.

Divin Enfant, je me joins aux
bergers, j'unis mes sentiments à

ceux que votre grâce leur a inspirés.

Je vous adore comme ils l'ont fait,

je vous aime comme eux ; donnez-

'mol part aux caresses que vous leur

avez prodiguées. Ainsi soit-il.

Pratique.—Ne pas rougir de sa

position ni de celle de ses parents.

HISTOIRE.
LES SAINTS BERGERS.

Jl est à remarquer que notre

Seigneur a, de tout temps, appelé à

m piUïJ iiautu puiiuutiuii ico uî:?! g ex o

1
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de préierenco aux rois. La vie des

I

saints et des saintes que Dieu a tirés,

comme David, do la garde des

troupeaux en est un exemple.

Sainte Genevièîve, patronne de

Paris et de la France, gardait ses

moutons sur les collines de Gharonne

quand saint Germain d'Auxerre la

distingua, la vovia à Dieu et lui mit

au cou une médaille à l'efligie de la

croix, comme signe de ses promesses.

Sainte Germaine Gousin était une

bergère. Saint Vincent de Paul,

qui remua la France par son ardente

charité, gardait les troupeaux à

Dax ; et, de nos jours, Marie a choisi

de pauvres bergers pour confidents

de ses révélations à la Salette et à

Lourdes.
12« JOUR DU MOIS.

fn/ansy dives inpaupertatey miserere 7iobis,

Enfant, riche dans la pauvreté, ayez

pitié de nous.

L'ange, donnant aux bergers le

signalement de l'Enfant-Dieu, leur

dit :
" Vous trouverez un enfant en-

veloppé de langes et couché dans
» 1 _ ? î /T TF r2\
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Et voila la richesse du fils de

Dieu fait homme ! des langes et une
crèche ! renversement de la sa-

gesse humaine !

Le seul vrai riche, le souverain

maître du ciel et de la terre se fait

le plus pauvre des enfants des

hommes et nait dans le plus entier

dénuement.
Sa seule richesse, c'est son inno-

cence, sa sainteté divine et les

trésors de grâces qui résident en lui

et qu'il vient répandre sur la torre.

Leçon divine, comprise par tant de

pauvres volontaires, entrez plei-

nement dans mon âme, que j'ap-

prenne à ne tenir pour véritable ri-

chesse que les dons de la grâce,

c'est-à-dire l'amour de Dieu.

PRIÈRE.

Enfant-Dieu, le plus pauvre en
apparence, le plus riche en réalité,

donnez-moi un grand détachement
des biens périssables de la terre.

Ainsi soit-il. ^

Pratique.—Faire l'aumône autant

qu'on le peut.

.1

i
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HISTOIRE,
SAINT BENOIT LABRE. .

Saint B<>noît Labre est un des

saints qui ont le plus parlaitement

imite la vie pauvre et cachée de

l'enfant Jésus.

Il naquit à Aniette, au diocèse

'd'Arras, le 26 mars 1748. Ses

parents jouissaient d'une aisance

qui eût pu lui assurer une vie com-

mode. Mais Benoît voulut tout

quitter pour suivre Jésus pauvre

et humilié.

Après avoir demandé à Dieu de

connaître sa vocation, poussé par la

grâce, il se lit pèlerin, et sans autres

ressources que la charité qu'il de-

mandait de porte en porte, il se

rendit à Rome.
Dieu récompensa sa pauvreté vo-

lontaire en lui accordant le don dv,

lire dans les âmes et de faire des

prodiges.

Il mourut saintement à Rome le

16 avril 1783, et son corps repose^ a

Saint-André-des-Monts.
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n** JOUR DU MOIS.

Iv/atiSy sublimis in Jmmilitatey
miserere nobis

Er»fant, sublime dans votre humilité, ayez pitié

de nous.

Un païen (Pline le Jeune) a dit
qu un homme arrivé au faîte des
honneurs, s'il veut augmenter sa
gloire/n'a plus qu'une chose à faire,

c'est de descendre vers les petits.

Cest presque la doctrine de notre
divin Maître :

'' Celui qui s'abaisse
sera élevé."

Qui donc plus que l'Enfant-Dieu
est sublime dans son humilité ?

Jusqu'oii rErnmanuel n'est-il pas
descendu ? Le roi du ciel et de la
terre s'est fait esclave ! A lui donc
toute gloire ! Bien plus, à lui tout
amour. '' Avant l'incarnation," dit
saint Bernard, '* nous disions avec
le psalmiste ; Dieu est grand et il

faut beaucoup le louer ; à présent,
il faut dire : Dieu est petit et il faut
beaucoup l'aimer.

"

Aimons donc de tout notre cœur
la grandeur souveraine devenue
Detite nar amour nmir nnnc
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PRIÈRE.

Petit enfant, si je tie deviens sem-
blable à vous, je n'entrerai pas dans
le royaume des cieux

; je vous en
conjure, donnez-moi l'amour des
humiliations et des mépris. Ainsi
soit-il.

Pratique.—Accepter avec joie les
injustices de la part des hommes.

HISTOIRE.
SAINT FRANÇOIS d'aSSISE.

Ce saint fondateur d'un ordre qui
a produit tant de saints et qui,
malgré les longs siècles qu'il a vécu,
possède encore une sève exubérante
de vie et de perfection, aimait tant
rester petit et ignoré, en imitation
du saint Enfant Jésus, qu'il refusa de
recevoir le sacerdoce, se croyant
indigne d'un tel honneur.
Dieu, pour le récompenser de son

humilité, lui donna un grand
pouvoir sur les âmes ; sa présence
était une prédication, et les pécheurs
se trouvaient convertis par sa seule
vue.
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La tradition raconte qu'il avait

môme un pouvoir sur les êtres de la

création, et tout le monde connaît

la légende qui le représente prêchant

aux poissons de la mer et exhortant

les petits oiseaux à chanter les

louanges de Dieu.

14« JOUR DU MOIS,

Infans, amaUlis in dtdeedîne, miserere noMs.

Enfant, aimable dans votre douceur, ayez

pitié de nous.

*^ Ce qui fait principalement qu'on

aime tendrement les enfants," dit

M, Blanlo, '' c'est que leur visage et

leurs petites façons de faire sont

pleins de douceur, qu'ils sont in-

capables de fiel et de rancune, et

'^ qu'ils ne savent vouloir mal a qui

que ce soit," ajoute saint Hilaire.

Or, l'Enfant-Dieu a été, pour

toutes ces raisons, un modèle de

douceur, et il a mérité le titre que

lui donnait son précurseur :
'' Voici

l'agneau de Dieu."

Avec quels regards doux et tendres

il reçut les bergers, puis les rois...

lui rrni n'ptflit venu icl-bas que pour

*
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les sauver ! L'Enfant-Dieu fait pa-

raître plus de force dans sa douceur

que les tyrans dans leurs violences,

il se fait aimer par les petits et les

grands; le regard de cet agneau

sans tache est capable môme d'a-

doucir les lions et les tigres, il attire

tout à lui.

PRIÈRE.

Enfant-Dieu, vous m'apprenez

une vertu qui m'est bien nécessaire

au milieu de mes frères ; calmez, par

votre douceur, les mouvements de

ma nature si portée à la vivacité.

Ainsi soit-il.

Pratique.—Se contenir dans les

mouvements d'impatience.

HISTOIRE.
MARIAGE DE SAINTE CATHERINE.

Pierre de Natal ibus rapporte

qu'avant son baptême, sainte Ca-

therine vit, en songe, la sainte

Vierge, tenant Jésus dans ses bras,

la présenter à ce divi'n enfant afin

qu'il la reçût au nombre de ses

servantes. Mais Jésus la repoussait,
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et tournait la tête en disant qu'elle

n'était pas digne de lui, n'étant pas
régénérée par le baptême.
A son réveil, la sainte se hâta de

recevoir ce sacrement ; alors, Jésus
lui apparut la nuit suivante et lui

donna mille témoignages d'amitié et

de bienveillance. Il la prit, en pré-

sence de sa sainte mère, pour son
épouse et lui mit au doigt un anneau
miraculeux que sainte Catherine
trouva à son réveil et qu'elle porta
comme gage de sa sainte alliance

avec Jésus.

15« JOUR DU MOIS.
Ifi/ausy exentplu^n in simplicitatey

^niserere ftobis.

Enfant, modèie de simplicité, ayez pitié de nous.

'^ Un grand bonheur de l'enfance
même humaine, c'est de n'avoir
aucune linesse et de ne participer en
rien à la prudence des hommes, ce
qui est cause que les enfants agissent
et parlent avec simplicité et naïveté,
sans ruse ni déguisement."

Or, Jésus voulant que la grâce
chiNHionne lit en nous ce que le bas
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âge y fait de bon, prit expressément
l'état d'enfance avec son air de sim-
plicité afin de nous attirer avec une
suavité divine à la simplicité des
enfants de Dieu (M. Blanlo).

A la vue de cette simplicité volon-
taire, nous devons chercher à nous
rendre droits et naïfs dans notre vie,

suivant la recommandation de Jésus
lui-même :

*' Soyez simples comme
des colombes."
Combien sont méprisables les

feintes, les fourberies, les équivoques
qui forment le fond de la vie du
monde, en comparaison de la sim-
plicité chrétienne !

PRIERE.

Divin enfant, si ma faiblesse me
porte au mensonge, que votre grâce
me donne cette simplicité qui mène
au ciel, le séjour des âmes simples

et droites. Ainsi soit-il.

Pratique.—Ne jamais rien dire,

même par jeu, de contraire à la

vérité.
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HISTOIRE.

SAINT FLOGEL OU FLOSGEL.

Ainsi que son nom l'indique {Flos-

culus, petite fleur), ce jeune saint

n'avait que douze ans quand il fut

cueilli comme une tenr^re fleur par

la persécution.

En 257, Valérien viat à Autun
pour relever le culte des faux dieux.

Floscel, malgré sa jeunesse, courut

de tous côtés ranimer les chrétiens :

'* Craignez seulement celui qui pré-

cipite en enfer et le corps et l'âme !

"

disait-il. Trahi par Camérinus, il

fut amené devant l'empereur.

** Ecoute-moi," lui dit le jeune

athlète de Jésus, '' persécuteur in-

juste et docteur d'iniquités, si tu

veux entrer dans la maison de Dieu,

prends garde de ne pas souiller

l'Eglise de Jésus-Christ ;
pour moi,

je ne crains pas tes menaces, je

crains le Seigneur notre Dieu." Va-

lérien le fit étendre sur le chevalet,

flageller et mettre sur un bûcher.

Floscel, délivré miraculeusement de

toutes ces tortures, fut entin déca-

pité en place publique.

I-M

îli- \
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16® JOUR DU MOIS.

Infansy nomen Jesu accîpiens in drcumcisione,
7mserere nobis.

Enfant qui recevez le nom de Jésus dans votre
Circoncision, ayez pitié de nous.

C'est au jour de la Circoncision
que l'Enfant-Dieu prit le nom de
Jésus, c'est-à-dire Sauveur. Ce nom
était imposé par Dieu le Père : l'ange
avait dit à Marie :

*^ Vous le nomme-
rez Jésus,"
Dieu le Père pouvait seul savoir

quel nom convenait mieux à son Fils
incarné, juui seul avait le droit de le

lui imposer. Or, jamais nom n'a eu
tant de douceur et de puissance

;

aucun n'a apporté une joie et une
consolation aussi grandes sur cette
pauvre terre d'exil.

Ce nom console de toutes les

peines ; quand on le prononce, il

donne une force invincible contre les

tentations de l'enfer.

C'est le premier nom que les mères
apprennent à leurs enfants, c'est le

dernier que doivent former ies lèvres
du mourant qui veut aller au Ciel.
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Le nom de Jésus, c'est le salut, c'est
la vie !

PRIÈRE.
Enfant Jésus, qui avez reçu de

votre Père céFeste un nom si aimable
pour vos fidèles et si redoutable aux
démons, accordez-moi de ne le pro-
noncer jamais qu'avec amour et
d'aller le louer éternellement au Ciel !

Ainsi soit il.

Pratique.—Invoquer le nom de
Jésus dans les tentations.

HISTOIRE.
SAINTE THÉRÈSE.

Cette grande sainte brûlait d'un
si ardent amour pour Jésus, qu'elle
se donna à lui sans réserve, et, pour
prouver qu'elle voulait lui appar-
tenir entièrement, elle signait tou-
jours : Thérèse de Jésus.

Or, un jour, elle aperçut, au fond
d'un cloilre, un radieux enfant qui
venait à elle. Pressée d'un attrait
intérieur» elle se mit à genoux et
l'embrassa sans le connaître. *' Qui
étes-vous ? ma sœur," lui dit douce-
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ment l'enfant.—'* Je suis," répondit-
elle, *' Tliérèee de Jésus." — « Et
moi," reprit-il en disparaissant, *Me
suis Jésus de Thérèse..."

17« JOUR DU MOIS.
Infans, salvator noster, miserere nobis.
Enfant, notre Sauveur, ayez pitié de nous.

Le Fils de Dieu fait homme. l'En-
fant de Bethléem, s'appelle Jésus,
c'est-à-dire Sauveur, et le but de
son Incarnation se résume dans ce
nom, à la fois sublime et doux. Par
suite du péché d'Adam, Ihumanité
tout entière était plongée dans l'igno-
rance et dans la mort spirituelle,
et 1er abominations du paganisme ne
furent que la conséquence logique
de la dégradation de la race humaine.
Condamné à une vie pénible ici-

bas, l'homme, après la mort qui le
menaçait, avait à craindre un mal-
heur éternel ; en tout cas, le Ciel lui
était fermé.
Jésus se présente ; il apporte la

Rédemption aux âmes captives, la
vue à celles qui sont aveugles

; par
;t ses souf_
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francesj il fait surabonder la grâce

où abondait le péché; riuimanité

recouvre l'espérance d'un bonheur

éterneh
PRIÈRE.

Enfant Jésus, notre aimable Sau-

veur, à vous louanges et bénédic-

tions éternelles.

A vous ma vie présente, puisque

vous m'avez rendu le droit au Ciel.

Ainsi soit-il.

Pratique.—Incliner toujours la

tête, quand on prononce le nom de

Jésus.
hisïoirï:.

SAIIST JUST d'aUXERRE.

Saint Just, digne image de TEn-
fant Jésus, naquit à Auxerre au
troisième siècle ; son oncle Justinien

avait été enlevé fort jeune et vendu
comme esclave. Saint Just, âgé de

neuf ans, ayant appris qu'il était à

Amiens^ partit avec son père Justin,

pour le racheter.

Après un long voyage, où l'enfant

se dépouilla de son habit en faveur

u uu 1
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arrivèrent à Amiens et découvrirent
Justinien, qu'ils délivrèrent.

Mais, comme ils s'en retournaient,
le persécuteur Rictiovare, qui avait
appris que ces trois étrangers étaient
chrétiens, les lit poursuivre par des
cavaliers. Saint Just se dévoua pour
son père et son oncle, qui purent se
sauver pendant qu'il était décapité
par un des soldats. Son corps fut
enseveli par Justin et Justinien, à
Sinamovicum, qui s'appela depuis
Saint-Just-en-Ghaussée. Pour son
précieux chef, il repose dans la ca-
thédrale d'Auxerre.

18« JOUR DU MOIS.
In/anSy lumen vtagorunt^ miserere nobis.

Enfant, lumière des mages, ayez pitié de nous.

Après les bergers, le Sauveur ap-
pela les Mages à son berceau, et,
** choisissant un héraut de sa voca-
tion en rapport avec leurs attraits"
(saint Thomas), il lit paraître aux
yeux de ces savants l'étoile prédite
par le prophète Balaam.

** Eclairés en même temps par une
I I I 11 1-V> •» ••-» rf^ 4- 1 .*V -—-m

iiiuiiiiiiatiuii
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comprennent l'appel de Dieu. Ils

suivent l'étoile sans raisonner ; eux
qui sont sages, ils cessent de l'être

pour se soumettre à une lumière qui
surpasse la leur. Ils vont sans savoir
où, eux qui gouvernent les autres !

Ils veulent bien passer pour fous et

comptent pour rien le mépris des
hommes, car eux seuls sont éclairés

et touchés par le fond du cœur. La
lumière intérieure de la foi les mène
plus sûrement que celle de l'étoile."

** Après cela, il ne faut plus s'éton-

ner s'ils adorent sans peine un
pauvre enfant dans une crèche et

s'ils lui font leurs riches présents
"

(Fénélon.)

PRIÈRE.

Enfant Jésus, qui, par les Mages,
avez appelé toutes les nations à
votre crèche, donnez-moi la foi vive
et l'obéissance enfantine de ces sages
de l'Orient. Ainsi soit-il.

Pratique. — Réciter souvent le

Credo pour raviver sa foi.
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HISTOIRE.

LES SAINTS ROIS MAGES.
Suivant la tradition, les rois mages

étaient originaires de TArabie Heu-
reuse. Ils étaient rois dans le sens
strict et, de plus, mages ou savants
astrologues. On peut même croire
qu us étaient prêtres, comme avaient
coutume de l'être les rois païe^^s.

Ils étaient trois et représentaient,
au berceau de Jésus, les trois bran-
ches de l'humanité : Melchior, les
descendants de Sem ; Gaspard, au-
quel les peintres donnent les carac-
tères des nègres, ceux de Gham, et
Balthazar, ceux de Japhet.
Après avoir rendu leurs hom-

mages à l'Enfant-Dieu, les Mages
retournèrent dans leurs pays ; mais,
laissant leur trône pour imiter la
v:e de pauvreté de Jésus, ils prêchè-
rent la foi à leurs peuples.

Ils vivaient encore quand l'apôtre
saint Thomas vint dans leur pays,
après l'Ascension du Sauveur. Enfin',
ils couronnèrent leur sainte vie par
le martvre.
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19« JOUR DU MOIS.

Infans^ in ientplo prœsentate^ miserere nobis.

Enfant,, présenté au temple, ayez pitié de nous.

Marie porte l'Enfant Jésus au

Temple pour accomplir les prescrip-

tions de la loi de Moïse. Elle vient

s'y purifier et y offrir son divin Fils.

Ces deux saintes victimes '' se

soumettent à la loi, bien qu'elle ne

les atteigne pas ; elles l'accomplis-

sent dans toute son étendue. Jésus

s'offre à son Père comme une victime
de propitiation, et Marie vient s'hu-

milier.
'' Ce jour fut glorieux à la syna-

gogue qui reconnut son libérateur
;

au temple, qui fut consacré par une

hostie si pure, et au Père Eternel lui-

même qui y reçut un sacrifice digne

de son auguste majesté," (Blanlo).

Enfin, Jésus veut être racheté par

l'offrande des pauvres; ses parents

présentent pour lui deux colombes,

suivant la loi de Moïse.

Oh ! quelle humilité règne dans ce

mystère de Purification, d'offrande

et de sacrifice !
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PRIÈRE.
Divin Enfant Jésus, donnez-moi le

courage de m'offrir définitivement à

Sn^soiïir
"'^ "P^^"'^^

Pratique.—Offrir son cœur à Dieu
plusieurs fois dans la journée.

HISTOIRE.
SAINT SIMÉON ET SAINTE ANNE

Le vieillard Siméon vivait, à Jéru-
salem, dans l'attente de la consola-
tion promise à Israël. L'Esprit-Saint
se reposait en lui et lui avait révélé
qu il ne mourrait pas avant d'avoir
vu le Christ. Conduit par l'inspira-
tion au temple, à l'heure où les pa-
rents de Jésus y entraient pour le
présenter au Seigneur, Siméon prit
i enfant dans ses bras, bénit Dieu
dans son magnifique cantique •

'' Nunc dîmittis," et fit à Marie cette
prophétie :

^^ Voici que cet enfant,
établi pour la ruine et la résurrec-
tion de plusieurs en Israël, appa-
raîtra comme un signe de contradic-
tion, et un glaive de douleur trans-
i^^iv^cia vuLiU aille.
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En même temps survint Anne la

prophétesse, fille de Phanuel, de la

tribu d'Aser, âgée de 84 ans et qui

vivait dans le temple, servant Dieu

nuit et jour dans le jeûne et la prière.

Elle se mit aussi à louer Dieu et a

parler de Jésus à tous ceux qui

attendaient la Rédemption d Israël.

20® JOUR DU MOIS.

InfansJugiem in Mgyptum, miserere nobis.

Enfant, fuyant en Egypte, ayez pitié

de nous.

Le roi Hérode ayant appris^ par

les Mages, lors de leur passage à Jé-

rusalem, la naissance d'un roi mys-

térieux, et, craignant d'être dépos-

sédé du trône qu'il avait injustement

usurpé, ordonna de mettre à mort

tous les enfants de la contrée.

La nuit, un ange avertit saint Jo-

seph de fuir en Egypte. Le saint

Patriarche prit l'Enfiint et sa Mère

et, sans murmurer, s'exila dans cette

terre maudite, ancienne ennemie du

peuple de Dieu, repaire des démons

et de l'idolâtrie.
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tradition de ce pays, les idoles tom-
bèrent d'elles-mêmes pour exécuter
matériellement la prophétie d'Isaïe :

''W entre, et les idoles tremblent
sur leurs bases."
Et c'est là que l'Enfant-Dieu passa

les sept premières années de sa vie.

PRIÈRE.
Jésus, enfant sauveur, vous

n'avez pris la vie que pour nous
sauver; et déjà Hérode veut vous
l'enlever. Accordez-moi la grâce de
ne jamais vous exiler de mon cœur
par le péché. Ainsi soit-il.

Pratique.—Eviter même les pé-
chés véniels.

HISTOIRE.
SAINT DISMAS LE BON LARRON.
Une pieuse tradition raconte que

la sainte famille, fuyant en Egypte
à travers les montagnes, fut arrêtée
par deux bandits, qui voulaient dé-
valiser et mettre à mort ces saints
personnages, quand l'un deux, touché
de compassion à la vue du petit

enfant que portait Marie, s'opposa
aux desseins barbares de son com-



54

pagnon et sauva la sainte famille

par sa fermeté.

A trente-trois ans de là, les deux

mêmes larrons se retrouvèrent avec

Jésus devenu homme ; ils étaient

crucifiés à ses côtés au sommet du

Calvaire, et tandis que l'un mourait

en blasphémant Dieu, Dismas, le bon

larron, recevait cette consolante pa-

role de Jésus expirant: <^ Aujour-

d'hui, tu seras avec moi au paradis."

21® JOUR DU MOIS.

Infans, salus infantiumy miserere nobîs.

Enfant, salut des enfants, ayez pitié de nous.

La sainte famille était déjà loin

lorsqu'arriva l'ordre de massacrer

les Innocents. En habile homme,
Hérode prenait toutes ces précau-

tions pour atteindre Jésus. Il faisait

mettre à cnort tous les enfants du

pavs de Bethléem qui avaient moins

de'deux ans. Mesure atroce, qu'im-

porte ! puisqu'il la trouvait sûre ;

mais Dieu la rendit inutile. Des

milliers de victimes tombèrent ; une

seule échappa: c'était celle qu'il

voulait frapper.
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Alors, selon la prophétie de Jé-

rémie, on entendit dans Rama une
voix et des pleurs et de grands gé-

missements ; Rachel, inconsolable,

pleurant ses enfants, parce qu'ils ne
sont plus. '' Rachel pleurait, ' dit

Bossuet, " parce qu'elle ignorait le

bonheur de ses enfants."

Nous, nous le connaissons et nous

saluons en eux, avec l'Eglise, les

premières fleurs, les bienheureux

prémices des martyrs.

Ils ont donné leur vie passagère

pour l'Enfant qui leur apportait la

vie éternelle.

PRIÈRE*

Divin Enfant Jésus, qui avez

sauvé les saints innocents morts

pour nous, accordez moi le bonheur

de vous consacrer ma vie et conser-

vez-moi la pureté et l'innocence.

Ainsi soit-il.

Pratique.—Fuir les occasions où

Ton neut nerdre l'innocence.
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HISTOIRE.

SUITE DE LA LISTE DES SAINTS INNO-

CENTS.

A la suite des saints Innocents un
grand nombre d'enfants sont morts
pour le nom de Jésus-Christ. Citons
outre saint Urbain, saint Prilidien,

saint Epolonius, saint Conon, sainte

Eulalie, sainte Julie, sainte Entropie,
etc , martyrisés sous les grandes
persécutions ; saint Celse, saint

Julien et saint Basilice, tués à An-
tioche ; saint Modeste et saint Am-
mone à Alexandrie. Les saints

CJaude Hypace, Paul et Denis, à
Constantinople ; saint Sanche, mar-
tyrisé par les Arabes ; saint Pelage,
mis en pièces avec des ciseaux de
fer; saint Juste et saint Pasteur,
tués à coup de bâton, de même que
saint Paulillus, saint Baculas, dé-
capité parce qu'il récitait le Symbole,
et tant d'autres qu'il serait trop long
de citer.
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22« JOUR DU MOIS.

Infansy régresse in Nazareth, miserere nobis.
Enfant, rentré à Nazareth, ayez pitié

de nous.

Après sept années d'exil, un ange
apparut à Joseph, Hérode était mort.
Il était parti, à son tour, peut-être,
hélas ! pour l'exil éternel. Jésus
pouvait rentrer dans son pays.
Joseph reprit donc le chemin de

sa patrie avec Marie et Jésus. Mais
il préféra se fixer en Galilée dans la
ville de Nazareth ; car un successeur
du trône et de la cruauté d'Hérode,
Archélaus, son fils, régnait sur la
Judée.

C'est à Nazareth, dans la même
maison, oii il avait reçu les premières
communications du ciel, là oii s'était
passé le mystère de l'Incarnation,
que Joseph conduisit l'enfant Jésus
et sa très sainte Mère. Lieu béni où
vont s'écouler les année» du Dieu
fait homme et qui cachera, aux yeux
des hommes, la vie pauvre et hu-
miliée que mènera le Sauveur du
monde.
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PRIÈRE.

Divin Enfant, qui avez mené, h
Nazareth, une vie cachée, pauvre et

laborieuse, accordez-moi un grand
amour de cette existence qui paraît

triste au riiondej'mais qui est si pleine

de consolation. Ainsi soit41.

Pratique.—Penser de temps eti

temps à Dieu pendant la journée.

HISTOIRE.
LA SAINTE MAI'ON DE NAZARETH.
Dieu n'a pas voulu laisser cette

sainte maison dans un pays où ré-

gnaient les Turcs. Par un miracle
avéré par des t'^moins oculaires, la

sainte maison fut transférée à
travers les airs sur une petite colline

située entre les villes de Tersatz et

de Fiume, en Dalmatie, le 10 mai
1291.

Mais, par un nouveau prodige,
Dieu la transporta, le 10 décembre
1294, au milieu d'une forêt de
lauriers, à peu de distance de Réca-
nati, dans la marche d'Ancône, là oii

vont encore la visiter les pèlerins.

La basiliaue au'on v construisit
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prit le nom de Notre-Dame-de-Lo-
rette, de la forêt de lauriers où la

sainte maison se plaça d'elle-même.
Sur le plan de cette sainte maison

transformée en chapelle on cons-
truisit un grand nombre de pieux
sanctuaires. Un des plus remar-
quables est celui qui fut élevé à Issy,

dans le parc du séminaire Saint-

Sulpice, sous M. Tronson, et qui,

brûlé par la Commune, en 1871, fut

réédifié par les soins de M. Icard,

aujourd'hui supérieur général de la

Compagnie.

23« JOUR DU MOIS.'

Infansi crescens in sapientia et œtate, misèrete
nobis.

Enfant, croissant en sagesse et en âge, ayez
pitié de nous.

Voilà toute l'histoire de l'Enfant

Jésus jusqu'à l'âge de trente ans, et

rien ne prêche mieux son humilité

que le silence des Evangélistes sur

cette partie la plus longue de sa vie.

Sa naissance a encore son éclat,

son berceau est pauvre, mais les

Mages Quittent leur trône pour venir
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l'y saluer; les échos du temple,
frappés par la voix de Siméon re-
disent au peuple les grandeuis du
divm Enfant

; plus tard il enseignera
la sagesse aux docteurs. Mais à Na-
zareth, tout disparaît, tout s'évanouit
dans une cocipiète obscurité. A Na-
zareth, tout est silence, prière et
travail.

Quelle leçon pour l'enfance chré-
tienne

; c'est par la pratique de ces
humbles vertus qu'elle peut croître
en sagesse en même temps qu'en
âge. Quelle leçon pour tous ! ce sont
ces mêmes vertus qui font les saints.

PRIÈRE.
O saint Enfant Jésus î donnez-moi

1 amour de la vie cachée, puisque
c'est elle qui mène plus sûrement au
ciel. Ainsi soit-il.

PRATiQUE.—Ne pas parler de ce
qu on a pu faire de bien.

HISTOIRE.
SAINTE ROSE I i; LIMA.

Cette sainte était fille de parents
distingués, mais pauvres. Toute en-
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fant, elle comprit que son devoir
était de travailler pour les nourrir.

Consacrée a Dieu dès l'âge de cinq
ans, elle croissait en âge et en vertus,
et se délassait des travaux d'ai-
guille en cultivant des fleurs qu'elle
offrait à la sainte Vierge et à l'Enfant
Jésus.

Sa vive tendresse pour ce divin
Enfant, son amour pour Marie, lui

valurent, du Ciel, des consolations
ineffables.

La plus précieuse, assurément, fut
celle que lui accorda la sainte Vierge
qui, plusieurs fois, descendit jusqu'à
elle et lui mit dans les bras le saint
Enfant qu'elle aimait tant et qu'elle
priait avec une si grande ferveur.

24® JOUR DU MOIS.
Infansf in yerusalemperdite^ -miserere noMsr

Enfant, perdu dans Jérusalem, ayez pitié de
nous.

La sainte famille n'était tenue
d'aller à Jérusalem, qu'à la fête de
Pâques, à cause de la distance qui
sépare Nazareth de la ville sainte.

Or, Jésus, âffé de douze ans, s'v
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était rendu à cette époque avec ses

parents. Après la fête, Marie et

Joseph retournaient à Nazareth,
croyant leur divin lils avec les

personnes de leur famille ; mais
Jésus était demeuré dans la ville

sainte. Grande douleur de ces chers

parents quand ils s'aperçurent qu'ils

avaient perdu leur précieux trésor.

La perte du saint Enfant, dont la

sainte Vierge ne s'aperçut que vers

le soir, peut être l'image de ce qui

se passe dans une âme qui perd la

grâce de Dieu par le péché. Heu-
reuse encore si, fidèle à l'examen de
conscience que tout chrétien s'im-

pose avant de s'endormir, elle ne se

décourage pas, et, prenant la réso-

lution de se confesser au plus tôt,

elle retrouve l'Enfant Jésus par un
bon acte de contrition.

PRIÈRE.

Divin, Dnfant-Jésus, de peur que
je vienne à vous perdre éternel-

lement, prenez mon cœur, ma vie

même pendant que je vous possède.

i

Ainsi soit-il.
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Pratique.—Nejamais omettre son

examen de conscience.

HISTOIRE.
SAINT TARGISSE.

Malgré son jeune âge, saint
Tarcisse fut chargé, pendant la
persécution, de porter la divine
Eucharistie aux chrétiens qui
étaient dans les prisons de Rome.
Heureux de tenir ce précieux dépôt,
TEnfant croisa ses petites mains sur
son cœur

; mais, en traversant la
place publique, les compagnons
ordinaires, de ses jeux l'appellent ; il

passe sans répondre, on le presse, il

fuit. La foule des païens s'amasse
et veut savoir ce que porte Tarcisse

;

elle menace, l'enfant garde le
silence

; on le frappe, on le lapide,
son âme quitte son corps et, quand
on détache enfin ses mains croisées
sur sa poitnne, ô miracle ! le corps
de Notre-Seigneur avait pénétré
dans le cœur du martyr de l'Eucha-
ristie. Il avait perdu la vie pour ne
pas perdre son Jésus.
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25« JOUR DU MOIS.

Ifîjansy doctor sapientiumy miserere 7whîs,

Enfant, docteur des sages, ayez pitié de nous.

Pendant que Marie etJoseph, tout

éplorés, cherchaient le divin Enfant,

Jésus s'était retiré dans le temple, et

là, m'' lé aux docteurs, il les inter-

rogeait, insistant sur les prophéties

qui annonçaient sa venue.

Emerveillés de trouver en un si

jeune enfant une telle connaissance

des saintes Ecritures, ces vieillards,

blanchis dans l'étude, Ip firent

asseoir au milieu d'eux, et l'Enfant

Jésus, laissant paraître un peu de

sa divine sagesse et de sa science

infinie, se plut à les instruire, sans

toutefois leur révéler sa divine In-

carnation, se contentant de leur

prouver, par les prophéties, que le

temps où ils vivaient était l'époque

de son avènement.
Quelle sagesse et quelle condes-

cendance le divin Enfant fait

paraître en cette circonstance ;

trésor de la science du Père, il écoute
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d'abord el se fait discipte avant de
prêcher en maître I

PRIÈRE.
O Jésus-Enfent ! dotîteur des

docteurs, sagesse d^s sages, que
toutes les voix se taisent, c'est vous
seul qui pouvez m'instruire, Ensei^
gnez-moi la science du salut. Ainsi
soit-il.

Pratique.—Aimer à assister aux
catéchismes et aux instructions,

HISTOIRE.
«AINT AUGUSTIN,

Ce saint fut un des plus grands
docteurs de l'Eglise et un. des plus
beaux génies qui aient existé 8e
promenant un jour sur le boni de
ia mer, il cherchait à approfondir
le mystère de la sainte Trinité. Il
fut distrait de sa contemplation par
un enfant qui ne cessait de puiser
de Teau à la mer avec une coquille
et k portait dans un trou qu'il avait
creusé dans te sable.
— ^^ Que prétendez-vous faire ?

|Ui dit saint Augustin.— *• Je veux,

>>

^»
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répondit l'enfant, *' mettre dans ce
creux toute l'eau de la mer. " —
'* C'est impossible î

" reprit le saint
docteur en riant.—** Vous pensez? "

reprit l'enfant ;
** eh bien, j'y par-

viendrais avant que vous n^ayez
compris le mystère de la sainte
Trinité!"

Gela dit, l'enfant disparut, laissant
à saint Augustin une importante
leçon.

26« JOUR DU MOIS.
Infant a Maria invente^ miserere noMs^

Enfent, retrouvé par Marie, ayez pitié de nous*

Après trois jours de recherche,
Marie et Joseph retrouvèrent'
rJSnfant Jésus dans le Temple. Ils
eurent une grande joie de voir leur
f*iis enseignant lès docteurs, et
adorèrent en secret le Verbe de Dieu
qu'eux seuls reconnaissaient en lui.

Cependant Marie, prenant la
parole :

•* Mon Fils, d'où vient que
vous nous avez ainsi quittés ? Votre
père et moi, nous vous cherchions
avec anxiété I

" _ " Ne savez-vous
pas, " répondit Jésus, *< qu'il faut



MMMMa«^«HM

ians ce
ier. " —
le saint

insez? "

j'y par.

n^ayez
sainte

laissant

)Ortante

é de nou»^

ïherche,

avèrent
le. Ils

oir leur

îurs, et

de Dieu
en lui.

ant la

5nt que
? Votre
rchions
ez-vous
'il faut

— 67—

Ee M'
^^''^ ^^' ^^^^''^s de mon

constanl'T^'^""'' qu'en cette cir.S ^^ •'^^"s semble ne noint

PRIÈRE

je ?o5'S S"?"'
'*''" ' 1™ * f»«

neS.u"^ ''° P"' '" P*i:li«. et ie

mofl; Si?"».".!""!!''"'- '
">"«

a,^tJe^- »-'
P.'» ïe

HISTOIRE.
SAINTE MADELEINE DE PA2ZT

Cette grande sainte n AfA „?: ..—__—^ -' ^ ^wï? Uilo CitJS
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âmes les plus tourmentées et, à la

fois, les plus parfaites. Dieu permit

que le démon l'affligeât de cruelles

tentations.

Un jour, elle s'en plaignit à Jésus :

'« Où étiez-vous, Seigneur, pendant

que j'étais si tourmentée ?"—*^Jétais

au milieu même de ton cœur"
répondit le bon Maître.

Après une d-es plus cruelles

épreuves qu'elle eut à subir, Jésus

lui appttrut sous la forme d'un petit

enfant et lui permit de l'embrasser.

Fortifiée par cette délicieuse vision,

sainte Madeleine résista avec plus

de courage aux assauts de ses cruels

ennemis.

27* JOUR DU MOIS.

Infansy rex Cœli obediens, miserere noMs,

Enfant, roi du ciel, qui obéissez, ayez pitié de

nous.

Rentré à Nazareth avec ses

parents, l'Enfant Jésus reprit cette

vie cachée que l'Evangile résume en

un seul mot :
** Et II leur était

soumis.
"

Cette obéissance est la merveille
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î»

des merveilles ; le souverain maître
du Ciel et de la terre soumis à ses

créatures ! Celui dont la sagesse
dirige l'univers, gouverné par un
pauvre charpentier. Quel abaisse-

ment !

C'est que l'Enfant Jésus révernit

en Marie et en Joseph la divine

autorité de son Père céleste, et qu'il

voulait nous donner une sublime
leçon, à nous qui ne supportons
aucune supériorité, et qui, ne
voyant pas la volonté de Dieu dans
celle de nos maîtres, ne nous sou-

mettons qu'avec peine à leurs ordres

les plus légitimes.

Nazareth est l'école de l'obéis-

sance.

PRIÈRE.

Divin Enfant, délivrez-moi de

mon amour-propre, puisque c'est lui

qui est le grand obstacle à la son-

miesion que je dois à ceux qui vous
remplacent près de moi. Ainsi

soit-il.

Pratique. — Écouter et suivre
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religieusement les conseils de son

confesseur.

HISTOIRE.
l'obéissance dans les satnts.

A rimitation de Jésus et de Marie,

les saints ont eu un particulier

amour de l'obéissance, leur vie est

})leine de traits qui prouvent cette

vérité

Le pieux Olier, fondateur de l'ad-

mirable société de Saint-Sulpice

portait la pratique de cette vertu à

un point que le monde taxerait

d'exagération et de folle.

Non seulement il obéissait à ses

supérieurs et à son directeur avec

une soumission parfaite et une

entière fidélité, mais il allait jusqu'à

forcer ses inférieurs de lui donner

conseil et de le déterminer sur ce

qu'il avait à faire. Ce qu'ii faisait

non par cérémonie, mais par suite

du grand déi^ir quM avait de

renoncer à sa volonté propre et de

se soumettre au bon plaisir de

Dieu.
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28* JOUR DU MOIS,

Infans, cum Joseph laborans, miserere nobîs,

^nîasiX, travaillant avec saint Joseph, ayez pitié

de nous.

Dans l'origine, le travail n^était

pas une peine ; Adam et Eve n'a-

vaient pas besoin de se fatiguer
pour trouver leur nourriture : la

terre produisait d'elle-même tout ce
qui leur était nécessaire ou agréable.
Mais après le péché, Dieu maudit

la terre et lit du travail une puni-
tion en condamnant tous les hommes
à manger leur pain à la sueur de
leur front. Le Paganisme ajouta
même une note d'infamie à cette

peine en réservant le travail aux
esclaves.

En s'y soumettant, Notre-Seigneur
Jésus-Chrisl en a fiait une source
d'honneur etde gloire : car l'Enfani-

Dieu a travaillé de ses propres mains
pour sanctifier cette œuvre expia-
toire. Il a aidé son Père nourricier
dans le rude labeur de chaque jour.

Et Ton montrait encore, du temps
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des Apôtres, des charrues qu'il avait

faites à Nazareth.

PRIÈRE.

O Jésus-Enfant, ouvrier à Naza-

reth,, accordez-moi la grâce d'aimer

le travail que m'impose ma concli-

tioii, quelque humble qu'elle soit, et

de m'y soumettre en es^prit de péni-

tence. Ainsi soit-il.

Pratique.—Ne jamais rester inoc-

cupé.
HISTOIRE.

LÉGENDE DKS PETITS OISEAUX.

Une gracieuse légende nous a été

conservée. Notre-Seigneur Jésus-

Christ, encore enfant, prenait ses

jeux avec les petits Juifs de son âge :

il ne brillait au milieu d'eux que
par l'ineffable douceur de ses ma-
nières et la délicatesse de ses pro

cédés: il aimait à leur rendre ser-

vice, à leur être agréable, à leur

faire plaisir.

Un jour, que l'un d'eux s'était

amusé à façonner, avec de l'argile,

des petits oiseaux, comme ont l'ha-
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bitude de le faire les enfants de son
âge, le divin Enfant suivait, avec
intérêt, les transformations q\ie la

terre revêtait. Quand la dernière
main y eut été mise et que, joyeux,
le jeune artiste eut aligné ses petites

créatures, l'Enfant Jésus les bénit,

et Targile, reconnaissant son Créa-
teur, s'émut, se vivifia, et ces gra-

cieux petits oiseaux prirent leur

essor et chantèrent, en battant des
ailes, les gloires de Jésus Enfant.

?9« JÔCR DU MOIS.
In/anSy cuinnirahilisinpatientiay miserere nohis^

Enfant, admirable dans votre patience, ayez
pitié de nous.

Il fallait que Jésus-Christ souffrit

pour entrer dans sa gloire, et nul

plus que l'Enfant-Dieu n'a souffert

sur la terre, souffrances de l'âme,

souffrances du corps, souffrances de

l'esprit, souffrances du cœur. Beth-

léem, l'exil. l'Egypte, Nazareth, Jé-

rusalem, comme, plus tard, le Cal-

vaire, ont été les stations d'un per-

pétuel chemin de croix. Et cepen-

dant, jamais une plainte, jamais un
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soupir ; il accepf e tmit de son Père
qui frappe sur Lai les coups qui nous
étaient destinés.

Oh ! que nous sommes loin d'une
telle patience ! quelle imoiortiiication

dans notre vie ! que de précautions

pour éviter la moindre peine! et

quand nous ne pouvons nous y sous-

traire, que de récriminations contre

ceux que nous croyons les auteurs
de nos épreuves et même contre la

Providence !

Cependant nous n'aurons part à
la gloire de l'Enfant Jésus que si

nous avons partagé ses souffrances.

PRIÈRE.

Divin Enfant, donnez-moi un peu
de votre* patience. Aidez-moi à re-

connaître que si la main de Dieu me
frappe pendant la vie, c'est pour

'

m'épargner dans l'éternité. Ainsi

soit-il.

Pratique.—Accepter toute peine

comme venant de Dieu.
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HISTOIRE.

SAINT ANTOINE, MARTYR AU JAPON.

Parmi les 26 martyrs japonais cru-

ciliés le 5 février 1597 se trouvaient

trois enfants, l'un d'eux, Antoine,

n'avait que treize ans; il était de
Nangasaki môme.
Au moment où il approchait lu

supplice, ses parents ,
quoique chré-

tiens, écoutant les cris de la nature,

le conjuraient de ne pas mourir si

tôt: ** Cessez vos conseils," dit An-
toine, •* et n'exposez pas ainsi notre

sainte foi au mépris et à la risée des

païens. '' Le magistrat fit les mêmes
instances: *' Je méprise vos pro-

messes et la vie môme," répondit le

jeune martyr; ^' la mort ne me frit

pas peur, la croix où je vais être at-

taché ne me trouble pas. C'est, au
contraire, ce aue je désire ; Jésus a

voulu y moui c pour moi."
Puis, il dit adieu à son père et sa

mère. Attaché et élevé en croiv, il

entonna le cantique :
** I^audate pueri

Dominum ;
" il en était au Gloria
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Palri quand le fer de la lance lui

perça le cœur.

30* JOUR DU MOIS.

Infans^ origo sanctitatis^ miserere nohîs.

Enfant, source de sainteté, ayez pitié de nous.

Tout respire la pureté, rinnocence
auprès de Jésus enfant. C'est que là

est vraiment la source de toute

vertu, et spécialement des vertus les

plus sublimes. Elles ne sont pas seu-

lement enseignées, mais pratiquées
à un degré de perfection que nous
ne pourrons jamais atteindre.

De là vient que la méditation de
tous ces mystères que nous avons
considérés pendant ce mois béni doit

produire en nous relïicace désir de
nous sanctitier.

Mais il y a plus : c'est qu'en nous
donnant l'exemple de tant de vertus,

l'Enfant Jésus nous a acquis le droit

aux grâces qui nous sont nécessaires
pour les pratiquer, et c'est ainsi qu'il

est l'origine de toute perfection de-

vant Dieu et devant lés hommes.
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1

PRIÈRE.
Jésus Enfant, je m'humilie en vo-

yant la différence qu'il y a entre mes
sentiments et les vôtres; donnez-moi
la grâce de rompre avec mes habi-
tudes passées et de faire des efforts

pour me sanctifier. Ainsi soit-il.

Pratique.—Faire toutes ses ac-
tions comme Jésus les ferait à notre
place.

HISTOIRE.
SCEUR MARGUERITE DU SAINT-

SACREMENT.
Sœur Marguerite du Saint-Sacre-

ment, religieuse carmélite, fut l'âme
qui répandit le plus la dévotion à la

sainte Enfance de Jésus. Née à
Beaune en 1619, entrée, jeune en-
core, au Garmel, Notre-Seigrieur lui

apparut, le jour de sa profession,
sous les traits d'un enfant et la prit

pour l'épouse de son enfance en face
de toute la cour céleste. Un autre
jour qu'elle le priait avec ferveur,
Jésus-Enfant lui découvrit que c'était

dans sa divine enfance qu'elle pui-
serait les plus grands moyens de

X
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toucher la mi' éricorde de Dieu. Et

il lui enseigna la manière d honorer

cette enfance divine : célébrer toutes

les fêtes qui s'y rapportent, lui con-

sacrer le vingt-cinquième jour de

chaque mois et réciter un petit cha-

pelet que sœur Marguerite appelait

la couronne de l'Bnfant
Jésus.-Gette

sainte religieuse, au sortir d un si

doux entretien, conçut le plan d une

confrérie dite la Famille de 1 Lnfant

Jésus, confrérie qui *. Produit de

tout temps d'heureux fruits de grâces

dans les âmes.

31' JOUR DU MOIS.

Infans, cxpectatioJustorum, miserere nohis.

Enfant, l'attente des iustes, ayez piué de nous.

De même que l'Enfance divine est

l'origine de toute sanctification, elle

en est aussi le terme, C'est a l'Bnfant

Jésus surtout qu'on peut appliquer

cette parole du divin Maître lui-

même :
" Si vous n'êtes semblaole a

ce petit enfant, vous n'entrerea pas

dans le royaume des Cieux.

Toute la science des saints a ete
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de se renrlre de pUis en plus les imi-

tateurs de Jésus-Enfant par T hu-

milité, la douceur, la simplicité,

Tobéissance..

Enfin, de même que l'Enfant Jésus

a été l'attente des nations, ainsi est-

il l'attente des justes de tous les

temps. Par lui seul le Ciel est ou-

vert, lui seul est la porte par où
Ton entre dans les tabernacles éter-

nels. Il est donc le terme de notre

espérance. Etant descendu du Ciel,

Jésus-Enfant a le droit de nous y
faire monter après les épreuves de

la vie présente.

Vivons donc pour le voir un jour

comme les bergers et les Mages ;

mais alors ce sera pour le posséder

éternellement.
PRIERE.

Divin Enfant Jésus, vous m'ap-
pelez au Ciel, mais vous m'avez
tracé un chemin particulier pour

m'y rendre ; faites-moi, je vous en

prie, la grâce de le connaître et de

la suivre fidèlement. Ainsi soit-il

Pratique.—Prier pour connaître
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sa vocation et consulter sur ce noint«on confesseur. P ""^

HISTOIRE.
SAINT ALBERT ET l'ENFANT JÉSUS.
Saint Albert, de l'Ordre des€armes, avait eu, dès ses plus jeunes

?"f;%".ne tendre dévot on à
I Enfant Jésus. Il cherchait surtout

II sentait sa lin prochaine et ou ilsongeait, avec une crainte flliale etpieuse aux justes jugements de Dieu

tenant entre ses bras son fils enfant.
.
Elle le lui donna à baiser et le cœurdu samt fut inondé de célestesjoies

i,:^':'"
Enfant Jésus r-s'éciia.:

li, mon Seigneur et mon Dieuvous sauverez ceux qui s'efforcentde vous suivre '
" «^"«iceui

Lauiietur JesMs C/trishis.

Loué soit Jésus-Christ

-'-% -m/A'. •^ k^ m..
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Cadieux et Derome^ à Montréal.

f

L'ACTE HÉROÏQUE de CHARÎTÉ
démontré aussi fayorabie aux vivants

qu'aux défunts, par le P. Gay. 7 cts

.

RECUEIL DE NEUVAINES pré-

' paratoires aux fêtes de la sainte

Vierge, suivies d'une; neuvaine à

sainte Anne ..-...$ ^^s*

PETIT MOIS DE SAIKT-JOSEPH,
pensées pieuses pour le mois de mars

avec une neuvaine par l'auteur des

Paillettes d'Or. S cts.

PETIT MOIS DE MARIE, pensées

pieuses pour le mois de mai. . . 5 cts.

PETIT MOIS DU SACRÉ-CŒUR,
pensées pieuses pour le mois de juin.

5 cts,

MOIS DE SAINTE ANNE, pensées

pieuses pour le mois de juillet, 5 cts.

MOIS DES AMES DU PURGA-
TOIRE, pensées i^euses pour le

mois de novembre. . « S cts.

AU PIED DE L'AUTEL, un quart

d'heure, une heure devant le saint

Sacrement •«•'^••••«••••••••3 cts

.
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